(hiver a, cette nuit, une odeur de printemps

Jai pour réver ouvert ma fenétre. Jentends

Le vent qui cemble fuir cur un voile de coie.

Lec ping murmurent, [air embaume, un chien aboie.
(e cilence ect une urne od tombe chaque bruit.

Et mon coeur cane amour ce gonfle, 6 tendre nuit !
Je lec bénic, ceux-lo. qui, dang cette méme heure,
Ont pouscé les volets chantants de leur demeure,
Et recpirent [ecpace et reqardent le ciel,

Et goatent & ¢aimer un moment éternel.

Leur Ame en ce mélant aux étoilec cenivre :

& Ah dicent-ile, qul ect, cette nuit, bon de vivre I... »

Et le vent careccant traverce leure cheveux.

Sainte mélancolie heureuce od [on ect deux,

0i la vierge cur qui [amant en pleure ¢appuie



Succombe comme un lye accablé par lo pluie !

Je me couviene de voug ce coir amérement,

De voug, et d'un grand réve et du pieux cerment
Que dec lévree ccellaient cur ma bouche tremblante.
(a douce nuit planait cur nous dune aile lente,

Vous coupiriez, ma tricte enfant, et jétaic lag.

Noug noug tames, lamour parla longtempe. Helas !

Charles Guérin (1823-1907)



